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1 La  fouille  du  site  d’habitat  littoral  néolithique  de  Chalain  4  (Fontenu,  Jura)  a  été
consacrée, pendant trois années, à l’étude des effets de la densification démographique.
On  sait,  en  effet,  que  dès  le  début  du  32e s.  av. J.‑C.,  l’expansion  de  la  culture  de
Ferrières,  au  moins  dans  ses  marges  ardéchoises,  a  largement  touché  le  Jura
méridional, la Suisse occidentale et le Chablais vaudois, conduisant à une symbiose avec
les  populations  locales  et  à  une véritable  explosion démographique qui  culmine au
début du 30e s. av. J.‑C.
2 Il  s’agissait  donc,  sur  un site  jurassien  occupé  pendant  plus  d’un  siècle  (de  3130  à
3003 av. J.‑C., dates dendrochronologiques), de suivre la progression de la colonisation
d’origine  méridionale  et  de  préciser  les  modalités  d’acculturation  réciproque  entre
communautés locales (le Horgen occidental de la Combe d’Ain au début du 32e s.) et les
groupes d’immigrants attestés à Chalain dès la fin du 32e s., après une phase de contacts
fugaces  et  d’échanges  (quelques  céramiques  importées  et  nombreuses  flèches
losangiques d’inspiration méridionale en plein contexte Horgen).
3 Après une année de sondages et d’évaluation de la qualité documentaire de Chalain 4
(1992), trois années successives ont été consacrées à la fouille d’une surface totale de
300 m2,  c’est-à-dire schématiquement l’aire que couvraient deux ou trois maisons et
leurs  dépotoirs.  En  stratigraphie,  on  a  pu  reconnaître  quatre  grandes  phases
d’occupation, représentant la séquence chronologique 3130 à 3003 av. J.‑C., ou un peu
plus tard, avec trois périodes brèves d’inondation et de désaffection momentanée de
l’habitat.
4 L’étude stylistique de la céramique (environ 130 profils complets) permet de suivre le
cycle culturel Ferrières dans le Jura méridional : pendant la phase 1, la plus ancienne,
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les techniques et les décors incisés nombreux évoquent remarquablement l’ambiance
Ferrières de l’Ardèche ;  dès la phase 2,  les techniques céramiques évoluent vers une
meilleure  adaptation  aux  matériaux  régionaux  et  locaux,  tandis  que  les  décors  se
simplifient  et  se  raréfient ;  pendant  les  phases 3  et 4,  techniques  et  styles  Ferrières
montrent  une  transformation  rapide,  avec  l’utilisation  systématique  de  matériaux
locaux, tandis que se met en place un style régional original, le groupe de Clairvaux.
5 Cette  régionalisation  des  styles  céramiques,  également  sensible  dans  les  parures  et
l’arsenal de flèches, semble bien coïncider avec la raréfaction des contacts entre les
nouveaux immigrés et leur aire d’origine. Elle accompagne également l’adaptation par
apprentissage aux techniques régionales de fabrication des outillages en os et en bois
de  cerf.  Ce  processus  d’acculturation  réciproque  est  souligné  par  une  étonnante
croissance de la population locale du bassin lacustre de Chalain ; le couvert arboré en
est profondément marqué, tandis que l’on assiste à une exploitation directe de la forêt
primaire et des ressources de la chasse.
6 L’analyse  systématique  des  brindilles  qui  composent  les  litières  de  sol permet  de
suggérer que les défrichements à vocation agricole n’ont pas constitué le seul stimulus
de la transformation rapide de l’environnement forestier. Selon toute vraisemblance,
l’élevage en forêt secondaire, avec l’émondage sélectif de certaines espèces arborées
très nutritives pour le bétail en hiver, a largement participé aux modifications rapides
des forêts de la Combe d’Ain.  L’évolution chronologique du pourcentage des taxons
représentés dans les litières, pour mettre les habitats hors eau, montre la raréfaction
progressive  des  espèces  de  forêt  ombragée  (et  en  particulier  l’orme qui  représente
certainement l’alimentation arborée la plus favorable au bétail), au profit des espèces
de lumière (le frêne), puis de forêt d’altitude (en particulier les extrémités de branches
de sapin), lorsque, semble-t-il, toute la Combe d’Ain a été mise en exploitation intense.
L’ensemble du phénomène se serait déroulé pendant un laps de temps de l’ordre du
siècle, justement au moment de l’explosion démographique démontrée.
7 La  fouille  de  Chalain 4,  avec  sa  séquence  stratigraphique  dilatée  et  ses  phases
chronologiques  successives  datées  avec  une  précision  de  l’ordre  de  la  génération,
constitue certainement le gisement de référence pour suivre conjointement l’évolution
des  techniques,  de  la  démographie  et  de  la  transformation  du  milieu  naturel  par
contrecoup de la pression anthropique.
8 La publication est en préparation. On peut estimer qu’il faudra deux années pour finir
les études qui portent sur des dizaines de milliers d’artefacts (par exemple : un millier
d’objets en bois de cerf, 400 outils en os, 80 000 restes osseux...). Le manuscrit devrait
être  achevé  en 1997  (volume no 4  des  monographies  de  Clairvaux  et  Chalain,  Paris,
éditions de la Maison des Sciences de l’Homme).
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Fig. 1 – Hache à gaine droite et lame polie (LF 64 E)
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